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NDLR — A la fois comptable, percepteur et secretaire, les se­
crétaires-trésoriers des petites municipalllés forment bien sou­
vent à eux seuls toute la fonction publique et doivent à ce titre 
répondre aux demandes autant du conseil municipal que de la po­
pulation, LA TRIBUNE s'est penchée sur leur situation et en tra­
ce le portrait dans une série de textes sous la plume de la journa­
liste Louise St-Pierre.
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SHERBROOKE — Plusieurs secrétaires trésoriers des municipa­
lités de la region de l'Estrie souhaitent que le gouvernement légi­

féré pour que leur employeur leur verse un salaire comparable à ceux 
de la fonction publique.

"Sachant que le gouvernement 
fédéral verse un salaire minimum 
de S13.000 à ses commis de bureau 
qui. très souvent, n'assument au­
cune responsabilité, je crois que 
cette somme pour être le salaire 
minimum de tout secrétaire-tréso­
rier.'' a soutenu l'une des secré­
taires-trésoriers de la région qui 
gagne moins de S5.000 par année 
Et ce. même si elle possède trois 
années d'expérience.

somme d energie dépensée dans 
l'exercice de leur fonction

Tout passe entre les mains du 
secretaire-trésorier avant d'arri-
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Leurs principaux griefs

Pour des motifs bien évidents, 
les secrétaires-tresoriers consul­
tés en vue de la rédaction de ce 
dossier ont demandé que leurs 
commentaires restent anonymes 
Non pas qu'ils aient des doutes sur 
la légitimité de leurs revendica­
tions mais bien parce qu'ils de­
vront demain vivre et travailler 
avec les gens qui pourraient se 
sentir blessés par la teneur de 
leurs propos

Si la question salariale a été le 
premier des griefs exprimés par 
les secretaires municipaux, il n'en 
reste pas moins que plusieurs re­
prochent à leur employeur de ne 
pas vraiment apprécier leur tra­
vail et même de vouloir ignorer la

ver sur la table du conseil le soir 
de l'assemblée publique'" C'est 
pourquoi plusieurs secrétaires s'é­
tonnent que leur conseil n'a pas 
encore réalisé l'augmentation de 
leur charge de travail depuis deux 
ou trois ans.

Pour bien comprendre cette ré­
alité. il suffit de dire que dans plu­
sieurs municipalités, c'est le se- 
cretaire-tresorier et non le maire 
qui a préparé et rédigé "le rap­
port du maire " que ce dernier de­
vait, en vertu de la loi 105. livrer 
à la population quatre semaines 
avant le dépôt du budget 1981

Les solutions

Quelques édiles savent très 
bien que nous méritons un plus

Secrétaire
-trésorier

demandé
— Secrétaire-trésorier demandé.

I ne municipalité rurale re­
cherche personne "experience 
pour combler le poste de seoré- 
taire-tresorier

Exigences: nous recher­
chons une personne disponible et 
connue pour être un travailleur 
acharne, malléable mais énergi­
que avant de 1 entregent et pos­
sédant une rapidité d'adaptation 
devant les situations nouvelles 
Cette personne devra avoir de 
bonnes connaissances compta­
bles juridiques, connaître l'art 
de la dactvlographie et la tenue 
de livre Le candidat doit possé­
der une automobile et pouvoir 
mettre gratuitement une piece de 
son logement a la disponibilité de 
la municipalité

Salaire le salaire ne tient 
pas compte du nombre d heures 
travaillées il pourrait ne pas ex­
céder a S2 00 I heure

Cette offre d'emploi est peut- 
être satirique mais tout de même 
pas très loin de la vérité, du 
moins si l'on regarde de près les 
tâches qui relevent du secrétaire- 
tresorier d une petite municipali­
té et les exigences de certains 
employeurs

Connaissances dans un pre­
mier temps, il est évident que le 
Code municipal ne doit avoir pour 
lui aucun secret Mais non seule­
ment devra-t-ii comprendre tous 
les articles de lois régissant les 
affaires municipales, mais très 
souvent il devra en être le vulga­
risateur pour les élus municipaux 
et les contribuables paveurs de 
taxes

Le courrier postal de tous les 
jouis lui apportera nombre de 
lectures essentielles à la bonne 
administration de la municipals 
Que se soit le gouvernement fédé­
ral ou provincial, c est avec une

régularité essouflante qu'ils expe­
dient différents documents sus­
ceptible de facilité leur tâche 
et parfois l'augmenter

Par ailleurs tout secretaire 
doit s v connaître en comptabilité 
et s il peut également se servir 
d'une machine a écrire ses em- 
ploveurs l'apprécieront davanta­
ge La tenue de livre occupe aussi 
une bonne partie de leurs heures 
de travail

Le secrétaire-trésorier se doit 
d être un communicateur hors 
pair car c'est a lui ou elle que 
l'on demande tout que l'on confie 
tout qui doit très souvent calmer 
les esprits échauffés car c'est lui 
qui le premier entend le mécon­
tentement des contribuables en­
vers les politiques et décisions 
des élus Souvent il lui faudra, 
avec tact calmer les esprits des 
plus contestataires ou rassurer 
les inquiétudes d'un autre II ne 
faut surtout pas oublier que. a 
1 occasion, il lui reviendra pren­
dre les décisions qui s imposent 
dans des situations urgentes

De plus nombre de fois le se­
cretaire se verra confier la tâche 
de trouver et de frapper aux bon­
nes portes pour que sa municipa­
lité puisse bénéficier de certains 
services ou. encore, profiter des 
subventions que les gouverne­
ments provincial et fédéral réser­
vent aux municipalités A cet ef­
fet la lecture des documents que 
la municipalité reçoit réguliè- 
reemnt représente donc une occu­
pation quotidienne importante

Etant souvent le seul employé 
de la municipalité, il arrive 
même que la ou le serétaire-tré- 
sorier doive également s'occuper 
de I entretien ménager du bureau 
municipal quand celui-ci n'oe- 
cut n' pas une piece de son loge­
ment

Le secrétaire-trésorier... un serviteur méconnu

gros salaire Cependant, pour des 
raisons d'ordre financier ou politi­
que. comme ne pas déplaire aux 
contribuables, ils nous refusent 
une augmentation substantielle 
qui aurait pour effet d'augmenter 
la taxe foncière, ("est pourquoi, le 
gouvernement doit y voir’ ’

Si certains suggèrent egalement 
que le salaire verse a un secretai­
re municipal ne soit pas inferieur 
a ceux payes dans la fonction pu­
blique provinciale et fédérale pour 
un travail similaire, les moins op­
timistes espèrent que les secrétai­
res-trésoriers recevront un jour.

au moms 1 equivalent du taux ho­
raire verse sur le marche du tra­
vail en vertu de la Loi du salaire 
minimum

Actuellement plusieurs secre­
taires des petites municipalités 
rurales ne gagnent même pas $2 
l'heure Mais quoi qu'il en soit, 
le gouvernement doit trouver dans 
les plus brets delais un remède 
qui mettra un terme a l'hémorra­
gie qui a entraîne la demission de 
plus d une trentaine de secrétai­
res trésoriers de l'Estrie au cours 
des dernières années" de concl­
ure l'un d'entre eux

"Chez Gulf, nous consacrons 98C 
sur chaque dollar de notre revenu à 
l'exercice de nos activités au pays."

JC. Fhilli| 1S fvcsnictil c lu (d nst’il ( iulf ( \nuiJii I miih'i

En 1980 Gulf Canada a verse environ 2c sur chaque dollar de son revenu a ses actionnaires 
canadiens et américains sous tonne de dividendes. l<e solde, soit 98c, a servi à financer ses acti 
vités au Canada.
la même année, Gulf Canada a payé environ S275 millions à ses employés. Ses dépenses en 
immobilisations et ses frais de prospection ont atteint $572 millions la moitié de cette somme a 
été consacrée à la recherche de gisements de gaz et de pétrole.
Las achats de pétrole brut c‘t d’autres matières premières ont totalisé plus de $2 milliards, dont 
$530 millions ont servi à acheter du pétrole brut à l'étranger. Si le Canada atteignait l autosutli 
sance pétrolière, ces fonds viendraient plutôt enrichir 1 économie canadienne. Voilà une lionne 
raison pour encourager des compagnies comme Gull dans leurs efforts de prospection

Voici comment Gulf Canada a utilisé 
son chiffre d affaires de 1980 qui s est 
élevé a plus de $4 milliards

1. Coûts de production, de
transformation et de distribution

COÛTS DE PRODUCTION, 
21% DE TRANSFORMATION 

ET DE DISTRIBUTION

6% PROSPECTION

J.C. Phillips président du , nnseil de 
Gulf Canada est originaire de .Mc. , s en 
Ontario II a étudié le droit a Ost! • u //;. 
Comme on le .ml n i i.'mmmen • ; >ur
née d un pied alerte

Il en coûte très cher d amener le pétrole 
et le gaz naturel jusqu a votre chaudière 
ou a votre voiture üi production It' 
transport pir oléixlucs le raffinage la 
livraison aux détaillants, le marketing et

les centaines d opérations auxiliaires 
nous ont coûté $877 millions Gulf a 
versé a peu près un tiers de ce montant 
à ses 11 (XX) employés qui vint tous des 
Canadiens ;À ce chiffre il faut ajouter 
les 35 (XX) personnes qui gagnent leur 
vie en travaillant indirectement pair 
Gulf dans des stations-service, centres 
agricoles sociétés indépendantes d>- 
transport etc ' Le reste a servi à louer 
des hélicoptères et des camions a exploi­
ter des raffineries a faire fonctionner 
des bureaux et des entrepôts et a ac heter 
auprès de multiples compagnies cana­
diennes. mille biens et services équipe 
ment de forage machines a écrire ex 
plosifs pompes à essence et autres

de nouvelles sources d énergie Nos ef 
forts en ce domaine ont porté princi­
palement sur 1 exploration des iles de 
i Arctique ainsi que sur le forage de puits 
dans la merde Beaufort et dans la région 
prometteuse de Hihemia au large de 
Terre-Neuve

3. Achats de pétrole brui, de 
produits et de marchandises

Comment expliquer qu une compagnie

ainsi que d autres produits et marc han 
disc's a des sociétés canadiennes |>our 
un montant d environ $1 5 milliard 11 
n en reste pas moins que nous devons 
acheter YVV de notre pétrole brut a des 
[iays étrangers Nous consacrons $217 
millions a ces achats tandis que le gou 
vemement fédéral subventionne les im­
portations de pétrole brut a raison de 
$ fl f millions Cela représente une sor 
tie de fonds globale de $530 millions Si 
le Canada était autosuffisant en pétrole

ACHATS DE PÉTROLE 
45% BRUT, DE PRODUITS 

ET MARCHANDISES

4% AUTRES ACHATS

15% IMPÔTS

70, BÉNÉFICES CONSERVES 
DANS L'ENTREPRISE

2% DIVIDENDES

les dép oses de (iulf se repre Utellt 
sur I ensemble du pays et prix urent aux 
Canadiens des dizaines de milliers 
d emplois

2. Prospection

Ln 1480 (iulf Canada a consacré $24ô 
millions a la rec herche de gisements de 
pétrole et de gaz et au développement

ayant découvert tant de gisements de 
ptrole soit obligée d ac heter du ptrole 
brut ailleurs'' C est qu afin de répondre 
a la demande de notre clientele nous 
devons raffiner plus de ptrole brut que 
nos puits n en fournissent a I heure ai 
tuelle Nous achetons la plus grande 
pirtie du pétrole brut qui nous manque

i es sommes sel.lient maintenues dans
I ec< >ni unie i anadienni

4. Impils

Nos imp>ts ledeiaux el provinciaux ont 
atteint $(>I0 millions en 10KII soit plus 
il une lois et demie les Ivnelices de la
II impugn n I es I miel n es dr Gull si >i it 
réinvestis dans I et onomie i anadienni 
sous forme de salaires prospection 
energetique et de contribution aux muI 
liples services gouvernementaux de 
santé, i onstrui lion de routes enseigne 
ment et bien être

5. Dividendes aux actionnaires

Ln 1480 Gulf Canada a verse a ses ai 
liminaires canadiens et américains des 
dividendes représentant 2 25% de son 
i hiffre d affaires total

( luit ( anada estime que le gouverne 
ment fédéral pourrait encourager les 
Canadiens a partie iper au développe 
ment du secteur énergétique au moyen 
de dégrèvements fiscaux favorisant les 
investissements.

O Rapport annuel

Pour avoir une idée plus précise des 
dépenses d exploitation de ( Iulf Canada 
demandez notre rapport annuel en écri 
vaut a
M R'tu rf h*nn«-r iliro it-ur <!• s communications 
(»ulf ( .tn.l'i.i l.tét Mil Ailrblttlr llOdUCSf

Gulf

GULF CANADA LIMITEE

DEMAIN: réévaluer les salaires



12 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 13 JUILLET 1981

La page éditoriale>
L’élection

En déclenchant des élections 
complémentaires dans Joliette 
et Spadina en plein été, le pre­
mier ministre Trudeau a choisi 
de jouer les prochaines courses 
au leadership chez les conser­
vateurs et chez les libéraux, et 
possiblement la prochaine élec­
tion générale.

Nommant au Sénat Peter 
Stollery et désignant Jim 
Coutts comme candidat dans un 
comté habituellement libéral, 
M. Trudeau prépare sa succes­
sion Mais c’est dans Joliette 
que les manoeuvres sont les 
plus intéressantes. M. Trudeau 
n’est pas intéressé à laisser ce 
comté aux conservateurs, ce 
qui éliminerait la tache bleue 
sur la carte politique fédérale 
du Québec Mais en précipitant 
l’élection, il a placé les conser­
vateurs dans une position dé­
sagréable. Roch Lasalle avait 
déjà annoncé son intention de 
ne pas revenir à la politique. 
Brian Mulroney que plusieurs 
voient comme le successeur 
d’un Joe Clark fortement con­
testé par ses troupes, se voit 
offrir la possibilité d’entrer au 
caucus et de préparer son élec­
tion à la chefferie du parti

Si M Mulroney avait accepté, 
il tombait dans un piège, puis­
que la machine rouge aurait 
tout fait pour éliminer un gê­
neur en puissance lors des futu­
res élections générales. Ayant 
refusé, il passera pour un peu­
reux qui a refusé la lutte dans

de Joliette
un comté traditionnellement 
bleu. Les fidèles de Joe Clark 
auront un argument pour dé­
montrer que M. Mulroney est 
un opportuniste qui n’a rien fait 
pour le parti et n’attend que de 
récolter les honneurs.

M. Mulroney n’a pas néces­
sairement à se faire élire dépu­
té avant d’aspirer à remplacer 
Joe Clark Que ferait-il comme 
simple député de Joliette? Tout 
au plus, l’apprentissage des lois 
parlementaires. Le risque de 
perdre était trop grand pour 
qu'il relève le défi. Par contre, 
le retour de Roch Lasalle n’est 
guère réjouissant.

Les conservateurs auraient 
dû prévoir le coup fourré de M. 
Trudeau et profiter des circons­
tances pour tâter vraiment le 
pouls du Québec. En misant sur 
Roch Lasalle, ils refusent de 
tenter des expériences, ils op­
tent pour un conservatisme qui 
les dessert, ils refusent de faire 
évaluer leur cote d’amour par 
l’électorat. Car Roch Lasalle 
est élu pour lui-même dans Jo­
liette. pas parce qu’il est bleu.

En somme, les conservateurs 
font une fois de plus la preuve 
qu’au Québec ils sont désorga­
nisés et qu’ils n’ont pas vrai­
ment l’intention d’effectuer une 
percée. Si M. Lsalle l’emporte, 
ce sera une victoire personnelle 
alliée à la volonté péquiste de 
dire NON au projet Trudeau.

Jean Vigneault
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La violence ou la paix
La grande peur des gens du ving­

tième sièele, c’est qu’un fou ou un 
irresponsable fasse un jour sauter 
toute la baraque dans une gigantes­
que explosion nucléaire. Nous som­
mes assis sur un baril de poudre, 
clament les pessimistes et les ad­
versaires de la violence.

Mais il > a pire que la menace 
d’une guerre plus ou moins proba­
ble. Ce siècle, que nous qualifions 
nous-mêmes de civilisé, peut-être 
parce que nous savons que les gé­
nérations futures nous classeront 
parmi les plus barbares de l’histoi­
re. n’est pas en attente d’explosion 
de violence, il sue la violence par 
toutes les pores de sa peau, de no­
tre peau.

En Irlande, des bandits se suici­
dent, acquièrent le statut de héros 
et de martyr et leur mort entraîne 
des soulèvements sanglants. A Lon­
dres. Liverpool, Brixton, des quar­
tiers sont incendiés et saccagés par 
des pillards qui prétendent être 
poussés à bout par le chômage et 
les difficultés d'intégration des 
gens de couleur. K.n Iran, un illu­
miné emprisonne, flagelle, lapide, 
assassine au nom d'une loi religieu­
se qu'il applique à des fins stricte­
ment politiques. Au Ghana, un chef 
de tribu perdant dans une lutte 
pour l’obtention des faveurs d’une 
jeune fille, se venge au village de 
son opposant: le bilan. 520 morts. 
Au Salvador, un gouvernement de 
profiteurs terrorise les femmes et 
les enfants, il tue même des reli­
gieuses les accusant de complicité 
avec les révolutionnaires qui ne de­
mandent pas le pouvoir, mais seu­

lement la justice qui passe par le 
droit de manger.

Ce ne sont là que quelques exem­
ples. Les dictatures d'Amérique la­
tine et les paradis des rouges ne 
sont pas moins pires que les camps 
de concentration des nazis sous Hi­
tler Ajoutons à ce tableau les mil­
lions d'êtres humains qui meurent 
de faim chaque année, ce qui - 
constitue également une violence 
terrible dont le monde riche est 
gravement coupable, les actes de 
violence isolés dont nous sommes 
témoins directement ou par la 
presse à chaque jour, et l'accumu­
lation incroyable de violence ver­
bale ou tacite, et nous avons un ar­
senal encore pire que les ogives nu­
cléaires pointées sur chacune des 
grandes capitales du globe.

Pour contrer la possibilité d'un 
conflit nucléaire, les Grands tien­
nent des sommets tout en conti­
nuant de fabriquer, d'essayer et de 
vendre des bombes. Ils signent des 
accords, en dénoncent les viola­
tions par les autres et prennent 
garde de ne pas se faire prendre en 
flagrant délit. Pour éliminer la vio­
lence politique, personne n'a for­
mulé de recette miracle. La violen­
ce individuelle persistera tant que 
les actes de paix n'attireront pas 
davantage l'attention que les cri­
mes, tant que nous ne deviendrons 
pas nous-mêmes des non-violents, 
et même des agents de paix.

Le monde se meurt de violence. 
Il ne renaîtra que si nous croyons 
que tout dépend de nous, personnel­
lement.

Albatros des mers

OPINION DES AUTRES Un chemin
Le Comité catholique du Conseil supé­

rieur de l'éducation a depuis mai dernier 
reconnu officiellement comme catholi­
que plus d'une douzaine d'écoles et en re­
connaîtra probablement quelques-unes 
encore d'ici peu Les circonstances qui 
entourent cette demarche du Comité ca­
tholique confèrent à celle-ci une dimen­
sion sociale et politique nouvelle

Les écoles du Quebec, rappelons d'a­
bord cette donnée de base, sont toutes 
sous la juridiction de commissions sco­
laires pour catholiques ou pour pro­
testants . Cela ne suffit pas toutefois 
pour en faire des écoles juridiouement 
catholiques ou protestantes Filles ac- 
uièrent formellement ce statut par une 
écision du Comité catholique ou du Co­

mité protestant, selon le cas En l'absen­
ce d une telle décision, ces écoles sont 
“autres" que catholiques ou protestan­
tes En pratique cependant, la très 
grande majorité des écoles ont. en 1974, 
acquis d'office le statut d'école catholi­
que ou protestante par une résolution gé­
nérale aes deux comités

Mais, depuis cette date, les commis­
sions scolaires doivent faire une demar­

che positive pour obtenir ce statut juridi­
que Or jusqu'ici bien peu d entre elles 
avaient demande ce statut pour leurs 
nouvelles écoles

Or voilà que l’on assiste présentement 
à un véritable remue-menage C'est une 
decision gouvernementale qui a tout de- 
clenche Le 25 février dernier, le cabinet 
adoptait en effet le nouveau regime pé­
dagogique des ecoles primaires et secon­
daires l,es articles 40 et 45 des deux rè­
glements pertinents stipulent que. doré­
navant. dans les écoles autres que les 
écoles reconnues comme catholiques ou 
protestantes, un cours d'enseignement 
moral est obligatoire ".

En clair, cela signifie que les admi­
nistrations scolaires auraient été obli­
gées dans leurs écoles autres" que ca­
tholiques de prévoir d'abord un enseigne­
ment moral pour une clientèle, qui hor­
mis quelques “exemptés", suit depuis 
toujours un enseignement religieux ca­
tholique I-a nouvelle règle générale se 
serait en somme appliquée aux excep­
tions' On comprend dès lors que les ad­
ministrations. devant cette situation peu

W

OPINION DES

L’hospitalité desservie par un faux nationalisme
M Richard Bizier
Aux berges de la Gran-
d'Ourse
Georgeville

Je tiens à vous faire part 
de ma grande déception 
suite à l'accueil que vous 
m'avez réservé à votre res­
taurant. le 29 juin dernier

Vous vous êtes senti of­

fensé. dans votre coeur de 
patriote, parce que j'ai en­
levé les deux drapeaux du 
Québec placés au centre de 
la table qui nous réunissait, 
mes collègues et moi Je 
vous ferai remarquer que 
j'en avais fait poliment la 
demande au garçon de ta­
ble. lui suggérant en riant 
de les remplacer par des 
fleurs II a refusé

Vous m'avez invitee a 
vous suivre à la cuisine, où 
ce même garçon me ferme­
ra la porte au nez, quelques 
minutes plus tard, pendant 
que je vous parlerai.

Vous avez été grossier et 
insolent. Monsieur Bizier 
Vous m'avez dit que j'avais 
honte d'être québécoise, 
que je ne savais pas ce que

Le dialogue, source de tous les biens
De nos jours, les couples 

heureux et sans histoire 
sont rares, à un tel point 
qu'ils sont des exemples 
pour nous Et pourquoi cet 
te remontée fulgurante du 
nombre des divorces et des 
séparations? Bien oui. nous 
le savons tous, le manque 
de dialogue est le principal 
acteur de cette pièce mélo­
dramatique Si nous en 
sommes conscients, cela ne 
nous amène pas pour au­
tant à élucider la question 
pourquoi ce manque d'inté­
rêt envers le dialogue'1 FTst- 
ce un manque de temps-1 
Raison paravent car si on 
veut quelque chose, on peut 
toujours trouver le temps 
de le faire Le manque de 
bonne volonté? Peut-être 
mais pourquoi laisser se 
détériorer une union qui 
pourrait se fortifier et être 
très enrichissante avec 
de la volonté par un man 
que de volonté II est beau­
coup plus difficile de recon­
struire un édifice qui s'est 
écroule que de le maintenir 
en bonne condition Et 
combien importante est la 
clause de "bonne volonté" 
nécessaire pour restructur­
er une union amputée par 
le manque de communica­
tion

Le dialogue n'est pas 
seulement enrichissant 
pour le couple, il est essen­
tiel L'échange d'idées et le 
support moral et affectif 
qui en ressort sont au pre­
mier rang des besoins d'un 
individu et à la base d'une 
union solide Aucun de vous 
ne me dira, et cela j en

suis sûre, qu il cherche a 
détruire volontairement sa 
vie de couple Tout se pas­
se inconsciemment et on ne 
s en rend compte que 
quand la situation est irré­
versible Sans le vouloir, en 
se laissant aller à notre vie 
quotidienne, nous nous ha­
bituons à ne plus voir l'au­
tre, ses désirs, ses aspira­
tions. ses craintes, ses am­
bitions Et tranquillement 
pas vite, on se rend compte 
que l'on a chemine loin de 
l'autre et souvent même à 
l'inverse l'un de l'autre, et 
cela, à notre grand regret.

Il n v a pas seulement ici 
dans notre civilisation 
nord-americaine qui sévit 
cette situation Dans le 
monde entier, les couples 
sont en mal d'aimer et re­
cherchent le bonheur en 
vain, sans jamais heurter 
autre chose que la solitude 
Il y a bien des organismes 
qui diffusent leur savoir et 
partagent leurs ressources 
au niveau du couple mais 
malheureusement, toutes 
les couches de la société ne 
sont pas encore sensibili­
sées à cette nouvelle appro­
che

Si on faisait chacun un 
petit examen de conscien 
ce. nous trouverions peut- 
être cette grande lacune 
dans notre vie Essayons de 
la corriger Le dialogue, ça 
s'apprend Commençons 
par nous mettre à l'ecoute 
de l'autre Non pas seule­
ment entendre ce qu'il dit 
mais “écouter" et plus en­
core. apprendre à le “sen­

tir ". à le deviner Puis, 
automatiquement, avec le 
désir d approfondir la con­
naissance de l'autre, le dia­
logue viendra. Quand je dis 
automatiquement, je ne 
veux pas dire que ça de­
vienne un automatisme 
frustrant comme si on vou­
lait epier l'autre Mais seu­
lement une douce rencontre 
de deux êtres qui partagent 
la même vie mais qui ont 
désappris à se connaître. 
Je sais, ce n'est pas facile 
de recommuniquer après 
les grands froids mais de 
combien plus enrichissante 
serait notre vie Même si la 
separation est proche, une 
tentative de rapprochement 
n'est jamais à délaisser. 
Après tout, si deux êtres vi­
vent ensemble, c'est qu'ils 
se sont aimés. Que s'est-il 
passé pour que la flamme 
s'éteigne-1

De même qu'une flamme 
s'éteint, on peut la rani­
mer L'étincelle d'amour 
qui survit encore en nous 
après plusieurs années peut 
devenir une flamme douce 
et chaude II suffit de l'atti­
ser pour qu elle dure et 
dure Le bonheur dans l'a­
mour. ça s apprend, ça se 
conquiert Mais on fonce 
tète baissée, on risque de 
ne pas le voir passer, "le 
bonheur II faut constam­
ment être à “l'écoute' 
pour le reconnaître dans la 
vie de tous les jours

Mais le bonheur, c'est 
tellement bien, que ça vaut 
la peine que l'on se force

Louise Berard Morel 
Sherbrooke

peu glorieux
rationnelle, aient sensibilisé leurs ecoles 
à l'opportunité d'obtenir un statut d'eco- 
le catholique L'obligation d offrir un 
cours de formation morale se fera alors 
beaucoup moins pressante puisque les 
parents qui en font la demande sont peu 
nombreux

On voit donc dans quel contexte s ef­
fectue actuellement le processus de re­
connaissance des écoles catholiques l,e 
chemin de la "conversion qu'ont em­
prunte les administrations scolaires n'est 
pas très glorieux

Plusieurs comités d ecoles ont voulu 
aussi organiser des soirees d information 
pour les parents de même que des con­
sultations individuelles Or. dans à peu 
près tous les cas. les parents se sont pro­
noncés très majoritairement en faveur 
d un statut catholique pour leur ecole 
I.es plus récents sondages indiquaient 
déjà qu en dehors de la région metropoli 
tame, les parents favorisaient majoritai­
rement l'ecole catholique Les consulta­
tions menees ce printemps par les comi­
tés d école ont nettement confirme cette 
tendance

Au plan politique, ce phénomène n est

certes pas de nature à aider le ministre 
de l'Education si celui-ci. dans son plan 
de restructuration scolaire que la ru­
meur annonce pour 1 automne. s'avisait 
de deconfessionnaliser globalement les 
écoles pour passer, par exemple, à un ré­
gime d ecoles pluralistes

L'argument est apparemment inatta­
quable Cependant la volonté des ci­
toyens démocratiquement exprimée n est 
pas le seul critère de légitimité d'une 
chose Or il se trouve que le régime juri­
dique de l'ecole catholique québécoise 
est malheureusement, dans ses effets 
pratiques, porteur de discrimination en­
vers les non-catholiques, comme l a 
pourtant rappelé, il n'y a pas si long­
temps encore, la Commission des droits 
et liberté de la personne Or dans un sys­
tème scolaire public, chacun en ce qui 
concerne les libertés religieuses, doit 
jouir des mêmes droits tant en principe 
qu en pratique Or ce n'est pas ce qui se 
passe Voila pourquoi le regime actuel 
fait problème

L'Eglise catholique defend avec vi­
gueur ces principes lorsqu'elle est elle- 
même en situation de minorité 11 est 
bien dommage que sa situation privilé­
giée au Quebec la rende si lente à recon­
naître ici ces mêmes principes

Jean-Pierre PROl'LX 
Le Devoir

signifiait le mot patrimoi­
ne Vous n avez pas voulu 
en démordre lorsque j'ai 
essayé de vous expliquer 
mon point de vue. c'est- 
à-dire que je n'avais rien 
contre le drapeau du Qué­
bec. mais que ce soir nous 
étions à un souper de fête 
et non de politique De tou­
te façon, les deux douzaines 
de drapeaux autour de la 
galerie, plus ceux de la sal­
le à manger, plus la photo 
de Monsieur René Léves­
que ainsi que l'immense 
drapeau qui 1 encadre. plus 
les drapeaux miniatures 
épinglés à nos napperons 
suffisaient déjà à orner lar­
gement la pièce dans cet 
esprit que vous souhaitiez.

Vous m'avez répondu en 
criant, me disant que si je 
n otais pas contente je n'a­
vais qu à aller manger ail­
leurs. que vous n'aviez pas 
besoin de moi pour vous 
faire de la publicité Vous 
m'avez raconté je ne sais 
trop quoi au sujet du Con­
sul de France qui vous au­
rait parlé “personnelle­
ment' au sujet d'un sou­
per

Sachez bien. Monsieur, 
que même si je ne suis pas 
le Consul de France ou une 
F'rançoise Kayler. je sais 
apprécier la fine cuisine

Mon argent et celui des 18 
autres clients que je vous 
ai amenés ce soir-la vaut 
autant que celui des digni­
taires que vous vous plaisez 
à nommer.

De plus je n'ai pas besoin 
de m'envelopper dans le 
drapeau Fleur-de-Lvs pour 
m affirmer en tant que 
Québécoise

Jamais je ne retournerai 
chez vous. Aux Berges de 
la Grand Ourse, car si vous 
avez tous les atouts d'un 
cadre enchanteur pour en 
faire une auberge agréable, 
vous manquez par contre 
de politesse et de savoir-vi­
vre Il est regrettable qu'on 
ne vous en ait pas enseigne 
les règles au moment de 
votre formation de Chef 
Vous m'avez parlé du res­
pect des autres, mais qu'en 
faites-vous? Un bon souper 
est apprécié davantage 
lorsque le proprietaire sait 
nous accueillir avec cha­
leur et courtoisie

Pour qui donc vous pre­
nez-vous. Monsieur Bizier'-1 
Souriez un peu. essayez d'ê­
tre moins snob et moins pé­
dant. vous aurez peut-être 
l'air moins constipe 
Hélène Rodrigue-Courches-

ne
Coaticook

Un viol, n'est-ce pas 
une violence physique?

Lisant l article “Deuxième infirmière agressée depuis 
un mois" dans La Tribune du lundi 6 juillet 1981. je ne 
peux m empêcher de sursauter en apprenant que Tinfir- 
mière agressée n'aurait pas été violentée physiquement"

J aimerais bien que ce journaliste me donne sa défini­
tion de la violence physique, qu'il me dise où elle commen­
ce Veut-il dire que le suspect n'a pas utilisé son arme si 
ce n'est que comme menace-1 Alors il n'avait qu'à dire "le 
suspect n'a pas blessé la victime avec son arme" Veut-il 
dire que le suspect ne l'a pas assommée, rouée de coups 
de poing de coups de pied'1 Alors qu il le dise ainsi. Mais 
qu il ne vienne pas nier toute la violence que comporte l'a­
gression sexuelle

Le viol en soi est une atteinte à T intégrité physique, psy­
chologique et affective des femmes C'est d abord dans no­
tre corps et par notre corps que nous sommes atteintes 
par la violence de l'agression sexuelle C'est parce que 
nous vivons dans un corps de femme que nous sommes la 
cible de la violence et c'est ce corps de femme qui l'absor­
be

J aimerais aussi relever le debut du dernier paragraphe 
de 1 article, le dernier viol survenu à Sherbrooke s'était 
produit le H juin A mon avis, cette affirmation démontré 
de l'optimisme délirant, de l'inconscience ou une volonté 
arrêtée de masquer la vérité II n'v a pas qu'un viol par 
mois à Sherbrooke Affirmer publiquement le contraire 
dans un article d'information, c'est ajouter une voix de 
plus a toutes celles qui disent que les femmes crient et se 
mobilisent pour bien peu

Depuis quelque temps. La Tribune semble accorder une 
importance a la diffusion d information sur le problème du 
viol tel que vécu dans notre région C'est là une initiative à 
encourager tout en retenant que sur ce sujet comme sur 
bien d autres, nous sommes porteurs d'idées toutes faites 
qui gagnent à être revues et corrigées

Myriam Grondin 
Sherbrooke

Avis d nos lec leurs
ld Tribune publie comme service d ses lec­

teurs ses opinions que ceux-ci lui Ion! parve­
nir sur des sujets d actualités ou d interets pu­
blic. Les lettres doivent etre signées et porter 
I adresse et le numéro de telephone' du 'iv>na- 
tdire. Nous acceptons les pseudonvmes a la 
condition que les correspondants se soient 
identities clairement auprès du directeur de la 
page éditoriale, les lettres ne doivent pas etre 
trop longues et nous nous reservons le droit 
de les publier en tout ou en partie. 
___________________ le rédacteur en <hel
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La finance
•\V et l'économie Jf

Le Conseil économique du Canada change ses prévisions

INFLATION: les prix vont 
grimper jusqu'en 1982

OTTAWA (PO - 
Le Conseil économi­
que du Canada avait 
prédit que 1981 se­

rait la dernière an­
née d'inflation à 
deux chiffres au 
cours de cette dé­

cennie. Cette organi­
sation a change d'a­
vis.

Elle prévoit à pre-

Le commerce 
de l’assurance 
devra sortir de 
sa TORPEUR

MONTREAL (PCI - 
Le commerce de l'assu­
rance va devoir sortir 
de sa torpeur s'il veut 
poursuivre sa croissan­
ce, estime le nouveau 
président de North 
American Life Assuran­
ce Co. Dont le siège est 
à Toronto

Andrew McCaughey, 
qui se trouvait à Mont­
réal à l'occasion de l'i­
nauguration d'un im­

meuble de bureaux dont 
North American est co­
propriétaire. faisait re­
marquer aussi que "si 
nous voulons vivre nous 
devons croître plus rapi­
dement-' C'est-à-dire 
entrer en concurrence 
plus directe avec les 
institutions financières, 
notamment dans le do­
maine des régimes d'é­
pargne

La lutte contre l'infla-

Les Américains 
vont forer dans 
Georges Bank

BOSTON (AP) - 
Après sept années de 
controverses et de dé­
bats judiciaires, la 
première plateforme 
de forage américaine 
s’est approchée de 
Georges Bank pour 
explorer le pétrole et 
le gaz dans les eaux 
poissonneuses en fin 
de semaine.

La "Zapata Sarato­
ga ", une plateforme 
semi-submersible de 79 
mètres de long, devrait 
arriver à un point d'an­
crage situé à 175 milles 
marins au large de Cape 
Cod. Mass., vers la fin 
de la journée, a dit un 
porte-parole de Shell Oil 
Co. à New York

La "Saratoga", qui a 
quitté le golfe du Mexi­
que à la fin du mois der­
nier. est touée par un 
remorqueur océanique. 
Sa destination est le Pé­
rimètre 410, une étendue 
d'eau concédée en jan­
vier 1979 par le gouver­
nement des Etats-Unis à 
Shell et à trois autres 
compagnies pétrolières 
américaines pour $34.7 
millions

Un autre convoi de 
navires de soutien sta­
tionnés à Davisville. 
RI, a rejoint la "Sara­
toga" au cours du week­
end avec des équipages 
de renfort pour les tra­
vaux d ancrage. La pla-

Un crédit de 
$20 millions

OTTAWA < PC > - La 
Société pour l'expansion 
des exportations <SEE> 
a fait savoir qu'un cré­
dit de $20 millions amé­
ricains avait été mis à 
la disposition de la Cor- 
poracion Financiera de 
Desarrollo de Lima, au 
Pérou

Cette mesure devrait 
permettre aux entrepri­
ses canadiennes de sou­
tenir la concurrence 
étrangère sur le marché 
péruvien

teforme elle-même est 
montée par un équipage 
de 50 hommes.

Une fois en place, elle 
forera par 140 mètres 
d'eau. Shell prévoit de 
sonder jusqu'à la pro­
fondeur de 6,000 mètres. 
La zone recèlerait 150 
millions à 530 millions 
de barils de pétrole et 
Ton pense qu'un impor­
tant volume de gaz gît 
sous les bancs de récifs 
de Georges Bank.

tion et les taux d intérêt 
elevés sont de bonnes 
raisons pour entrer dans 
le champ de l'épargne 
et North American est 
déjà en concurrence di­
recte avec les banques 
et les compagnies fidu­
ciaires Elle propose l'é- 
pargne-retraite à des 
taux d intérêt concur­
rentiels

Accroître la part du 
marché en travaillant 
non pas plus durement 
mais mieux, avec de 
bons produits et de bons 
rendements de place­
ment voilà la formule 
que M. McCaughey a 
choisie pour réussir

A ce propos, la com­
pagnie va equiper ses 93 
bureaux d un réseau in­
formatique en fin d'an­
née pour améliorer l'ef­
ficacité de ses opéra­
tions et mieux rensei­
gner ses 1.800 employés 
en Amérique du Nord 
Elle va aussi accroître 
le rendement des place­
ments dans l'immobi­
lier

North American a in­
vesti S5 millions environ 
dans le nouvel immeu­
ble montréalais, où sera 
installé le siège de l'Or­
ganisation du transport 
aérien international.

BARDEAUX
DE

CEDRE
fabriqués par nous-mêmes)

★ SERVICE DE LIVRAISON ★
MATERIAUX

COTE & BOUCHARD INC.
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
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UNE FEMME 
CHANGE 
DE VIE 

GRACE A 
UNE PETITE 
ANNONCE!

Nancy Weber femme écri­
vain agacée de sa vie ac­
tuelle décida den changer 
Elle ht paraître une petite an­
nonce précisant queue dési­
rait ce changement pour une 
période de un mois Parmi les 
30 réponses qu eue reçut 
elle changea sa vie avec une 
autre femme Ce changement 
fut 'adicai tout y passa ap­
partement habitudes amis 
vêtements Après jne se­
maine de cette expérience 
pour ie moins inusité tes 
deux femmes d un commun 
accord décidèrent de re­
prendre leur ancienne exis­
tence 68925

a

"la tribune^
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*
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Lm Petit ee Annoncée 
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sent que les prix vont 
monter de 114 pour 
cent cette année de 
119 pc en 1982 après 
quoi ils baisseront gra­
duellement Mais ils 
ne tomberont pas en 
dessous de 10 pc avant 
1988 puis fléchiront de 
9 8 à 8 6 pc l'annee sui­
vante

Les chiffres révisés 
du Conseil indiquent 
que les dépenses natio­
nales brutes augmen­
teront de 2 9 pc cette 
annee. compte tenu de 
l'inflation La hausse 
sera de trois pour cent 
l'an prochain et de 
quatre pour cent en 
1983

Dans son rapport de 
l'automne dernier, cet­
te organisation pré­
voyait une hausse des 
dépenses nationales 
brutes de 1 4 pc pour

cette annee-ci. de 3 l 
pc en 1982. et de 3 5 pc 
en 1983

Cette amelioration, 
note le Conseil, est due 
a une plus forte repri 
se aux Etats-Unis cet­
te annee. à des depen 
ses à la consommation 
légèrement plus éle­
vées et à un change­
ment dans le mouve­
ment des stocks des 
entreprises

Le Conseil a aussi 
modifié sensiblement 
ses prévisions concer­
nant le déficit de l'E­
tat Il note qu'en rai­
son du programme 
énergétique national, 
le gouvernement fede­
ral pourrait se trouver 
avec un compte excé­
dentaire vers le milieu 
de la decenmo

Un restaurant Keg à Montréal

Le McDonald du bifteck 
et du homard

MON THE Al (1*0 
— David Snetsinger
ne s'en cache pas: 
"Nous ne serons pas 
perçus comme un res­
taurant de première 
classe. Nous sommes 
le McDonald du bif­
teck et du homard."

\pros dix ans d'e­
xistence keg Restau­
rants Ltd de Vancou­
ver a ehoisi cette for­
mule pour établir 
dans l'Ouest canadien 
des douzaines de res­
taurants oti l'on vend 
du steak, des fruits de 
mer et du spaghetti 
La compagnie se lan­
ce a present a l’as­
saut de Montreal avec 
un restaurant de $1 8 
million le Keg. qui 
sera exploite par M

Snetsinger et son as 
soeie John Kinnin- 
mont

keg et des compa­
gnies affiliées détien­
dront 70 pc d intérêt 
dans l'affaire et les 
deux associes locaux 
15 pc chacun Le res­
taurant devrait ouvrir 
ses portes à la fin du 
mois et s'étendre sur 
trois étages dans 
deux immeubles réno­
vés du Vieux-Mont­
réal

Ce sera le 46e point 
de vente du réseau 
dont le chiffre d'affai­
res a presque double 
en trois ans de $27 
mitions en 1977 a $50 
millions l'an dernier 

\ Montreal comme

ESPACES A BUREAUX 
A LOUER - BELVEDERE SUD

Service ascenseur 
Service d'autobus 

Grand stationnement 
Tél.:

566-1911 / 569-4977
.69333»

Apprendre une 
langue étrangère, 

ce nest pas 
du chinois!

Essayez cet été!
Chez Berlitz, nous donnons nos cours 
spéciaux d'été par petits groupes 
Vous apprenez à vous exprimer dans 
cette nouvelle langue au tout début 
des cours de sorte qu'ô lo fin elle 
vous sera déjà familière Pensez a 
réserver tout de suite

BERLITZ
7. rue Camirand. Burebu 203, Sherbrooke 

Tél (819)569 9179

Immersion Totale* et leçons particulières 
Service de traduction et d’interprétation 

Les (rais de tous les programmes sont 
déductibles de l'impôt

• Berlitz, et .immersion Totale* sont des marques déposées 
des Écoles Berlitz -tangues vivantes du Canada itee 
Permis de culture personnelle no 270551 Ministère de 
Éducation du Québec

La maison 
de confiance 
depuis
trois générations

Nous servons en effet notre 
clientèle depuis trois générations 
et nous sa vons qu ‘elle est 
satisfaite des services courtois et 
rapides que nous lui offrons. 
Demandez à votre 
ophtalmologiste ainsi qu 'à votre 
optométriste que vous soit 
remise votre ordonnance et 
nous ferons le reste pour vou.t.

jSfr
/ **

□acques poRCfea
Opticien d'ordonnances 
175, rue King ouest 
Sherbrooke, Qué.
J1H1P4
(819)569-8507
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DÉPÔT À TERME
* CERTIFICAT «
DE PLACEMENT
GARANTI (sans frais)

(Sujet à changement sans préavis)

30 à 366 jours

'o/o I

I

fk
Intérêt payé à échéance

□ autres taux intéressants aussi a votre disposition 
Consultez votre représentant ou téléphonez

Actif : CAISSE D ENTRAIDE ECONOMIQUE
78.000.000 00 DE SHERBROOKE

2727 ouest rue King suite 100 Sherbrooke J1L 1C;
Tel 1819)566 6212
Institution inscrite a la Regie de i Assurance dépôt du Quebec

*>8687 oj
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ailleurs, keg compte 
attirer la clientèle 
grâce ,i ilt"- prix assez 
modiques S3 25 pour

du spaghet 11. $8 95 
pour un steak de 225 
grammes et 
de

une sala-

AIDES GOUVERNEMENTALES
• Des subventions gouvernementales peuvent 

rembourser jusqu'à 75% de vos coûts de re­
cherche et de développement

• Des subventions importantes sont également 
disponibles pour vous aider dans vos 
dépenses d'immobilisation

• Permettez aux gouvernements de vous as­
sister financièrement

• Nous allons chercher pour vous ces subven 
tions

CD DUVAL
GAUTUII K K ASS( M l| V INH

CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

^9773 950 Haut Bois C P 599 Rock Forest JOB 2J0
(819) 563-7474 J

COMPTABLES AGREES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L EST

ANDRE DESROCHERS C A
Directeur administratif

880 oueet. rue Sherbrooke
7e étage. Montréal H3A 283

Ordre des Comptables 
^réés du O *hec

SHERBROOKE
a

BELANGER. 
HEBERT & 

ASSOCIES
234. rue Dutterln, *ult* 400

Sherbrooke. Tél 383 2331

Lee Mégentlc Tél 813 0811

8oc* l.land Tél 178 3883

CuwanivWWt TM (514| 203 7087

amies
ASSOCIES RESIDENTS

OUIIS BOL DUC C A
OUŸ COUTUM C A

J!AN OAIONSAULT C A
L UC if N DION C A

CL AUDI Uf «IN C A 
«OCM QODBOUT C A
«OBI «T MONiN C A 
«If ««f BOBf«T C A 
«tNt «ODRlQU t C A 
CLAUDE BAVANV C A

CONSEILS
JOSf «H BF BBf TTt C A
O MINNI l f BLANC C A
L» MARC TANQUAV C A
2727 OUfST «Uf KINQ

1HE BBMOOKt Oc 
(119) 56» 5141

29S OUEST «Uf P«INC!«ALI

SIMONE AU CHARPENTIER 

POULIN. SARRAZIN

S ASSOCIES
Comptables agréés

MAQOQ
(119) 84J 6190

Mallette

1 bûuiancjt:

J Hector Simoneau c a 
Andrô-P Charpentier

c a
Michel Poulin c a 

Jean-L Sarrazm c a
2355 ouest, rua King, 

aulta 102,
Sherbrooke, J1J 2Q5
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COMPTABLES AGREES

2727 OUEST RUf KING
SHfR8R00KE QC
CANADA JH 1C2 
(8191 569 5141

295 OUfST RUE PRINCIPAL 1
MAGOG QC

GRENIER. OUELETTE. 
VEILLEUX. DOYON 

& Associés
Comptables agréés

Associés
Rosario Grenier c a

CANADA J1X ?A8
|8I9| 843 6596

BUREAUX SAINT JEROME
MON T RI Al MCHMONO

QUfBfC SAINT! AGATHE
SHER8R00KE MS MONTS

RIMOUSKI M0NTMAGNY
MAGOG PORT CARTIER

Richard R Ouelletle c a 
Roger Veilleu* c a
Léo E Doyon c a

100, rue King eat
Sherbrooke

Tél $63-5454

samson.
BGLair
^associes

ASSOCISS

LOUISE CLOUTIER 
LALIBERTE. c.a

MARI 11 P» SAVARO C A

OUV SAVARO. C A

PATRICK CLOUTIIR C.A

5104 Boul Bourque 
tulle 100 Rock Fore.l Qué

Tél 5«3 0304

JACQUSS LIIIL, C A
CLAUOI D LICOMfl C A

PATRICI SIMARD C A

M TOUPIN & ASS
Comptables-agréés

872. Papineau 
Sherbrooke, J1E 1Z2 

Tél: 566-5151

SHf RRRfjfjKf COATiCOO* lASTABGUl
MONTRE Al QUI BIC OTTAWA TORONTO

CAI GAP V VANCQtJVf N

RlMOUSEl TROIS RIVURf ST HYACINTH! 

AMOS
K iTCMf Nf A Sf PT II f S MAT ANf

FONTlAUOFPDAlC ( y

(■t») ssx sssa

32 NORD nus éf l.LINOTON

LORANGER. ROUILLARD
comptables agréés
Lion lormgar C »

GUrntm .juMtan) C A
1084 K i»| outil Suita 2 

Sharbrooki
Oui J1H 1S2

Til |819| 569-9135

S M f HRROOHI

DENNIS GLEZOS
Comptable agréé

39, rua Cookahlre
Sawyer villa JOB 3A0

Tél.: 889 3133

THETFORD MINES
_ ___ ___________________________________________ ____________________________________________________

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN.

PARE & ASSOCIES
Comptables agréés
39 Si Josaph ouut

Tél |418| 338 3555

THEBERGE. DAIGLE. 
GRONDIN & HOUOE C.A.

Comptables agréés

257 sud Notre Dim»
Tél 335 7511

Gros lots de
25 NT

t:v

91

026304
115582
318037

Nwmere. non 44<empe>oblet

MOBILES GAGNANTS
Numéro

tiré
2 FAÇONS DC GAGNCft 3 MPI

èT 2 6 1 *
2 4 2 6 1

®0®(D
GAG

2

Numéro 
tiré
3 74ÇONS Of G.GNfe ?*»

Numéro
tif# _ _

4 FAÇONS OC GAGNE» SOI

Québec

B

Festival de la 
ouananiche 
Roberval 
19 et 20 juillet

0 Iwi ta heart In tmfn *• 1.1. Qeifcec t. eihta 1 (Mettréell tr 
cAMe « iQeéhacl ileter Vnn 

En cas de disparité antra catta lista da numaros
gagnants at la lista ottiçialla. calta darmara a priorité

On y sera...
y serez-vous?

On peut se procurer le dépliant ,1Qui ^ à Loto_Québec? ” dans la plupart des kiosques de vente
et aux bureaux de Loto-Québec.

un des 63 événements 
commandités par

H
□ k <o
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Les Montagnais défient Québec

.~/Lv

Les filets à nouveau lancés dans la rivière „
MING AN (PCI — Les Montagnais ont déridé 

de défier le ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche: ils lanceront leurs filets dans 
la rivière Mingan afin d'y recueillir du sau­
mon.

Quelque 200 Amérin­
dien^ campaient diman­
che près d un chalet ap­
partenant a M Duncan 
Miller un homme d'af­
faires new-yorkais 
Tournoyant au-dessus 
d eux trois hélicoptères 
venaient prêter main 
forte a une vingtaine de 
policiers provinciaux 
casqués et munis de ma­
traques

On dirait un mini- 
Vietnam ("est la pre­

miere fois que nous 
voyons une scene pareil­
le en dehors de la télévi­
sion devait déclarer 
un Montagnais. .Jean- 
Charles Pietachou

Samedi quatre filets 
ont été saisis Ce qui n'a 
pas empêché les Amé­
rindiens de rester postés 
près d une cascade, ob­
servant les saumons re­
montant la rivière 

Cne messe devait être 
célébrée par le révérend

Holand Delaunav vêtu 
d'un costume tradition­
nel Pécher et chasser 
font partie de vos droits 
immémoriaux Ces 
droits, ils le gouverne­
ment i veulent vous les 
enlever Pourquoi'’ Pour 
les donner aux riches 
Américains" devait 
soutenir le prêtre

La messe en plein air 
a été célébrée en mon­
tagnais. en français et 
en latin Les Montagnais 
ont prie Manitou pour 
que la pêche au saumon 
soit bonne

Pas d'intervention militaire pour stimuler l'économie des Antilles

Le Canada se RALLIE 
à l'idée des Etats-Unis

NASSAU (PC) Les Etats-Unis ont con 
vaincu le Canada, le Mexique et le Venezuela 
que l'intervention militaire n'est pas l'un des 
moyens qu'ils emploieront pour stimuler le 
progrès economique et social des pays du bas­
sin des Antilles

Les ministres des Affaires étrangères des 
quatre pays ont convenu en cette fin de se­
maine dans la capitale des Bahamas de se 
placer a l avant garde d'un projet conjoint 
d'aide des pays industrialisés non communis­
tes et de commencer immédiatement a en 
discuter avec les gouvernements de l Ainéri- 
que centrale et des Antilles

Il semble que le texte du communiqué émis 
apres les pourparlers ait apaisé les apprehen­
sions canadiennes au sujet des motifs de Was­
hington dans la region

Compte tenu de nos intérêts communs et 
primordiaux dans I expansion de la région, les 
ministres ont conclu qu'il y avait de grands 
avantages a aborder l aide économique et so­
ciale sans considerations militaires ni condi­
tions politiques . dit ce communique

Le ministre des Affaires extérieures, M 
Mark Mactiuigan, est revenu enchante de la 
reunion

Lu rope et Japon consultes

Les quatre pays vont consulter les pays eu­
ropéens et le Japon sur l aide économique et 
sur U- commerce et les investissements du 
bassin des Antilles

Le secretaire d'Etat Alexander Haig, des 
K l . a dit que les quatre pays avaient con­
venu de n en exclure aucun du projet mais 
que chacun des quatre restait libre de sa par­
ticipation

Les quatre ministres des affaires étran­
gères. AIM Mactiuigan et Haig, M. Jorge 
Castaneda du Mexique, et M José Zombrano 
Velasco, du Venezuela, doivent se réunir de 
nouveau d'ici la tm de l'année pour faire le 
point

Des Canadiens ont dit que le Canada ayant 
déjà annonce qu'il doublerait dès cette année 
son aide aux pays des Antilles qui font partie 
du Commonwealth ainsi qu'à Haiti et a la Ré­
publique dominicaine, il restait peu de fonds 
disponibles dans l'avenir immédiat

Mais le gouvernement canadien se réjouit 
de 1 interet nouveau que portent des pays a ce 
problème parce que le besoin est chronique de 
stimuler des changements sociaux dans les 
quelque 20 pays du bassin

Égalité 
et pleine 

participation
f/ 1981

(? »SI I?

Annee internationale 
des personnes handicapées

□ Québec

Le ministre canadien Mark MacCuigan

14e journée de grève aux Postes

Notre syndicat n'est pas 
cruel ou irresponsable

(Jean-Claude Parrot)

M Rene Simon presi­
dent du Conseil Attika- 
mek-Montugnats. qui re­
présente quelque 10.000 
Montagnais et Attika- 
rnek de l est du Quebec 
devait declarer aux 
tournalistes que les ter­
res s étirant sur .TOO ki­
lometres et allant de la 
rive-nord du Saint-Lau­
rent. a partir de Que­
bec au Labrador appar­
tenaient aux Amérin­
diens

Nous n'avons jamais 
signe de traite Nous 
n avons jamais été con­
sulte a-t-il notamment 
explique

Le gouvernement sou­
tient qu'en péchant le 
saumon de 1 Atlantique 
les Amérindiens met­
tent en danger la survie

de 1 espèce Si le gou­
vernement veut sauver 
le saumon il devrait 
alors termer les mines 
les barrages et les usi­
ne- de pâtes et >pa­
piers a neanmoins 
souligne M Simon

Le gouvernement dé­
tend les droits des Amé­
ricains et tait h des no­
tre- a-t-il encore dit 
se référant a M Miller 
dont la famille avait 
acheté en 1955 une bon­
ne partie de la rivière 

Ce dernier avait of­
ten S10 000 aux Monta­
gnais afin qu'ils ne pê­
chent plus de saumon 
dans la rivière

L argent coule très 
vite La rivière elle, 
coule éternellement 
devait repondre un 
membre du Conseil

Meubles d’Occasions
562-0535 ACHAT & VENTE

OTTAWA ( l’C i 
Jean-Claude Parrot. 44 
ans chef des 23.000 pos­
tiers en grève, est un 
homme chaleureux et 
souvent timide qui se 
rend parfaitement com­
pte des ennuis causés 
dans tout le pays par 
1 interruption du service 
postal il y a deux semai­
nes

11 n admet pas que le 
Svndicat des postiers du 
Canada soit cruel ou ir­
responsable 11 blâme le 
gouvernement de la grè­
ve et dit que si son syn­
dicat semble souvent 
1 ennemi public no L il 
est aussi généralement 
respecte

La grève entre dans 
son 14e jour après le re­
jet par ie gouvernement 
d une offre du syndicat 
de négocier en présence 
de M Michael Warren, 
nomme président de la 
future société des Pos­
tes

Je suis en désaccord

avec les gens qui disent 
que notre syndicat est 
impopulaire, dit-il dans 
son bureau du centre- 
ville d'Ottawa. Ce qui 
est impopulaire, c'est le 
service postal Si nous 
avions un bon service 
postal toute t année, je 
ne pense pas que les 
gens seraient mainte­
nant si bouleversés.

Nous sommes bien res­
pectes On se rend com­
pte que nous sommes 
militants mais, aussi, 
que si nous avons 23.000 
membres prêts à se te­
nir debout, ya doit s'ex­
pliquer"

Si le syndicat n'est 
pas respecté. Parrot 
semble l'être II com­
mande la loyauté arden­
te des postiers Des mi­
nistres le disent intelli­
gent. impressionnant et 
admirable

PELICAN pu*»

!Urina North Hatley.
NORTH MAUI Y. OUI.

Cuisme française 
Ouvert tous les tours

5158, bout Bourque 
Rock Foreet

Res |819| 864 9124

C.A. JACQUES inc
Courtier d’assurances

Pour mieux vous servir,
NOUS DEMENAGEONS

le 13 juillet 1981 au
750 13e Ave nord,

Sherbrooke J1E 3L7 
Même téléphone 567-4811

A TOUS MES CLIENTS
Afin de faciliter davantage le service à mes clients, suite au 
désir de plusieurs abonnés de La Tribune, je ferai à l’avenir 
ma collection à compter du mardi, ou du mercredi.

Cette nouvelle politique devrait faire en sorte que je ne vous 
dérange plus dans les fins de semaines pour collecter mon 
argent, alors que vous, et les membres de votre famille, avez 
normalement nombre de courses à faire.

Soyez assuré qu'il me fait plaisir de vous compter parmi mes 
clients. Je me fais et me ferai encore un devoir de vous don­
ner toujours un bon service en vous livrant La Tribune, tôt le 
matin, tous les jours.

^ia tribune]

Merci de votre coopération.

Votre Camelot

nriMpmai
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I
Chez Art et 
Photo vous

ave. le choix
du laboratoire 

• Photo Québec 
• Cl'CK-C UCK
.
• Etco
Nous développons les 
films de marque pnvee
tes Diracolor, 3M, 
Triple Print, etc*

2
 Chez Art et 

Photo vous 
comparez: prix 
et promotion 

de chaque laboratoire
A vous de choisir!
C est satisfaction 
garantie ou reprise 
sans frais

Chez Art 
et Photo
FILM
GRATUIT:

A la finition de vos films 
photos couleurs pour 
développement ou 
impression vous obtenez 
un film photos couleurs 
Kodak' gratuit
Si vous avez plus d un 
film Art et Photo vous 
remettra

$1.00
en argent comptant
par film supplémentaire'IINRHOTOCMMBÜ

FINIT EN BEAUTE TOUS VOS FILMS

r/è'ct et (Photo
Filiale de LES STUDIOS GOSSELIN

107, FRONTENAC, 563-4811

à Télé 7 c’est tout nature

79
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Arts et divertissements

Des limites d'indécence qui varient 
d'un pays à l'autre pour la télévision

PARIS iAPi - 

Si un baiser sur la 
joue est considéré 
à la télévision in­
dienne comme à 
la limite de l’inde- 
cence. la nudité de 
lace suscite en re­
vanche peu d’émo­
tion en Yougosla­
vie alors que le 
terme de divorce 
vient d’être inter­
dit dans une emis­
sion australienne 

Aux Ktats l’nis 
pour défendre une 
certaine concep­
tion de la décence 
a la télévision. 
1 Association pour 
une Meilleure té­
lévision. d’inspira­
tion religieuse, a 
lancé une vaste 
campagne pour

plus de décence 
Niir le petit écran 
et a même l’inten­
tion d inviter au 
boycott de pro­
grammes quelle 
luge particuliére­
ment choquants

Kn (ïrande-Bre- 
t a g ne. en dépit 
des efforts d e 
I Association na­
tionale des Télés­
pectateurs et des 
Auditeurs, crée il 
\ a dix-huit ans 
par Aime Mary 
AVhitehouse. pour 
le respect des va­
leurs morales et 
spirituelles à la 
télévision, les 
spectateurs n’en 
continuent pas 
moins a apprécier

Jane trop dévêtue ?
HOLLYWOOD. Calif. 
(AP) — Les aventu­
res de Tarzan, le roi 
de la jungle, et de sa 
brune compagne 
Jane, ne feront pas 
rêver les petits Amé­
ricains si la dernière 
version de ’’Tarzan, 
l’homme singe” ne

satisferait pas tant que 
Bo Derek y jouerait le 
rôle de Jane.

Un nouveau montage 
du film a eu lieu jeudi, 
immédiatement vision­
né par le juge fédéral 
Henry VVerker de New- 
York qui n’a toutefois 
pas fait connaître sa ré­
action

%

tA *

plaît pas à un juge fé­
déral qui avait de­
mandé un nouveau 
montage des sequen­
ces où l’actrice Bo 
Derek, pressentie 
pour jouer le rôle de 
Jane, apparaissait 
vraiment trop dévê­
tue La Metro Gold- 
wyn Mayer n’a eu 
d’autre choix que de 
s’exécuter 

Les héritiers d’Edgar 
Rice Burroughs, le créa­
teur de Tarzan qui en 
céda les droits à la 
M G M En 1931 pour un 
premier film, ont fait 
savoir que même une 
nouvelle version ne les

Bout Bourque 
HORAIRE

lc< postérieurs do­
dus féminins de 
preference et les 
poitrines opulen­
tes |.a nudité de 
face peut même 
apparaître de 
temps a autre sur 
le petit écran bri­
tannique

Au Japon, le 
president de l’As­
sociation des Pa­
rents et Profes­
seurs Kongo Ta 
keuchi a avoue 
son impuissance a 
dissuader la tele­
vision japonaise 
de programmer 
des documentaires 
croustillants II v 
a quelques années 
l’organisation 
avait réussi a sup­
primer un pro­
gramme particu 
librement coquin, 
finance par une 
société privée, 
mais d autres 
commanditaires 
ont pris le relais, 
raconte M Takeu­
chi

Depuis, l’émis­
sion de 23 heures 
destinée aux adul­
tes. offre au télés- 
peetateur une 
abondance de 
seins nus. de soi- 
disant documen­
taires sur les sox- 
shops. les salons 
de massages et la 
derniere japonai- 
serie a la mode 
des salons de the 
ou les serveuses 
sont vêtues de col­
lants de couleur 
chair et ne portent 
pas de slip sous 
leur mini jupe

Tolérance

Le feuilleton |
SMIIIIIIHIIUIIIIIIIIlIlfHIIMIMlff

Dallas’ permet 
d évaluer le degre 
de tolerance des 
televisions a tra 
vers le monde 
elle est perçue en 
Afrique du Sud 
comme une incita­
tion a la violence 
et au sexe Dans 
le golle Persique 
le moindre baiser 
a été censure Au 
Danemark, il jouit 
d’un immense suc­
cès bien que le 
Conseil de la Ra 
dio ait jugé son 
scenario sans va­
leur

Les notions de 
libertinage et de 
puritanisme sont 
diversement inter­
prétées dans le 
monde l’image 
d’un homme au 
foyer a été inter­
dit au Brésil. I Ar 
gentine a prié les 
trois chanteurs du 
groupe pop The 
Stooges d aller 
jouer ailleurs, en 
URSS, uni' scene 
au lit (‘st tolérée 
si le drap est pudi­
quement remonte 
jusqu'au menton 
et si les protago­
nistes sont au 
moins fiancés

Aux Pavs-Bas. 
tout passe, sexe, 
injures nudité, 
violence le seul ï
problème esl une s
question d’horaire Les Australiens |

...............      uni

de diffusion”, a 
declare un respon 
sable de la radio 
néerlandaise En 
Yougoslavie ou ré 
g ne une grande 
tolerance, seul 
I apparition d’un 
pénis montre en 
gros plan dans le 
film Breakdown' 
a provoque quel­
ques protestations 
parmi les télés­
pectateurs

La television 
française, bien 
que permissive 
censure les scènes 
de violence En 
Suede un des di­
recteurs de la ra 
dio raconte qu'il 
reçoit plus de 
plaintes au sujet 
des scenes de 
saotîlorie des se­
nes américaines 
qu'a propos du 
sexe ou de la vio 
lence

Kn Israel ou les 
propos scabreux 
sont monnaie cou­
rante le directeur 
de la television a 
interdit la semai­
ne derniere une 
emission dont I’m 
\itee n’etait autre 
que la "prostituée 
heureuse” Xavie- 
ra Ilollander

ont pu voir Le 
dernier tango a 
Paris en version 
non expurgée, et 
l'romenons nous 

tous nus un docu­
mentaire de la 
BB( ’ sur une colo­
nie nudiste mais 
la Commission de 
censure gouverne 
mentale a banni le 
mot (Il vorce 
d'une comédie, 
programmée a 18 
heures, pour ne 
pas traumatiser 
les enfants et a in 
terdit I e film 
Taxi driver’ de­

puis que 1 auteur 
de I attentat con­
tre le president 
Ronald Reagan a 
prétendu s en être 
inspiré pour com­
mettre son forfait

Les Autrichiens 
ont egalement pu 
voir le Dernier 
tango a Paris' en 
version intégrale, 
mais pas une in- 
l e r v i e w d e 1 a 
chanteuse alle­
mande de rock 
\ i g a II a g e n où 
elle expliquait en 
termes 1res di

■ ■■■muni........................................ iiiiiiii ni............. H  ........... mut

reels la meilleure 
technique mastur 
hutoire au cours 
d un programme 
nocturne

Au Pakistan 
une emission mon 
Irani une presen 
tutrice d'un spec 
laele de variété 
enlevant son "do 
pattu un voile 
qui couvre les elle 
veux et les oreil 
les a etc interdl 
le

I es Malavsiens 
musulmans n ad 
mettent pas les 
baisers dans leurs 
productions natio­
nales mais les tol­
èrent lorsqu'il s'a 
gu d une emission 
étrangère

A Singapour, le 
moindre soupçon 
de sexe de nudité 
ou de drogue esl 
impitoyablement 
banni des écrans 
Dans le leuillctnn 
américain Stars 
kv el Hutch les 
scenes montrant 
la mort violente 
d un policier ont 
ele censurées

En Afrique du

Sud tin la minori 
le blanche ufn 
kaaner ne badine 
pas avec la mur 
ale le moindre 
centimètre carre 
de peau denudee 
provoque un toile 
general et une 
scene montrant 
une leune femme 
sans soutien gorge 
a donne l’idee a un 
piurnnl a sensa 
lion de Johannes 
bourg de réaliser 
une interview de 
la dame en ques 
lion lui deman­
dant quel (diet

cela faisait d être 
nue

I (>s censeurs 
brésiliens ont 
pour leur part 
considéré comme 
un atlront mn.i 
copt.ible a leur 
sensibilité maelus 
le une sequence 
mettant en scene 
le hel'os eelibat.il 
re du feuilleton 
Plus que de sim 

pies amis en train 
de taire le mena 
ge alors que sa 
compagne gagnait 
I argent du mena 
ge i Lexlerieur
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Le Festival de Stratford 
se produira à Ottawa

'dims

i Saturne 3
NUIT

o*m. de peons

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, Sherbrooke

STRATFORD. Ont 
il’Ci Le Festival 
de Stratford présente 
ra Wild Oats" au 
('entre national des 
arts a Ottawa, en no­
vembre. a annonce 
vendredi son direc­
teur artistique. M 
John Hirsch

("est la derniere pie 
ce de la saison 19H1 du 
Festival et on common

jouer au tlicu 
le 25 sept cm

cela a la 
Ire Avon 
hro

Apres la dernière re­
presentation a Strat­
ton! le 31 octobre, la 
piece sera jouée a Otta­
wa du 3 au 21 novembre.

Ce sera la premiere 
lois que la troupe de 
Stratford se produira a 
Ottawa depuis 197ti 
quand Hamlet” y lut 
louee avant une tournée 
des \ dies canadiennes

LOCATION
TV COULEUR — N & B — STEREO VIDEOCASSETTES 

DISCO MOBILE — PIED — SYSTEMES — ETC 
36630 i

(Laserphoto AP»

JanefBo Derek), la compagne de Tarzan, 
comme on peut l'apervevoir dans une scène 
de "Toi Jane, moi Orangutan".

Il doit revoir le film 
en entier cette semaine 
et se prononcer.

BELVEDERE I
5e SEM. 18 ANS 

6H30 9H30
CALIGULA

Vwsion ingliisi
Prix d entré» !7 00

BELVEDERE 2
Té 562-3969 18 ANS

FESTIVAL EROTIQUE 
ANNIE LA VIERGE DE 
ST TR0PE2 7H30 

INTERIEUR D UN COUVENT 
68942' MOTEL KLEINMOFF

ROCK-FOREST

TOUS LC S SOiRS 

DE 9:oo A 11:00 hres

/

NOUVELLES DANSEUSES J ...évticmmm !

Super Sexe
OUVERT

7 |our» par samalna
3 h p.m- à 3 h a.nrt.

NOUVEAU FILM EROTIQUE 
sur ECRAN GEANT

(Nous »ng*g«ons 
danseuses sur plecel

66381

Du 10 au 16 juillet 
"LE SHERIFF ET 

LES EXTRA - TERRESTRES" 
2e film:

‘‘On a volé la cuisse de Jupiter'

MARDIS de

RUE WEBSTER 
CENTRE-VILLE

69710X

/ GLvidence !
bar. discot heque 57 kingO.

STVJ0Î069,

inOANStUSES

—
Hotre p *

o« lie J ?

CINFMAS CARREFOUR DE L ESTRIE 
£çkltfr Houl Portland Sherbrooke

5 ..... INFORMATIONS 565 0366

18 ANS
adultes

i \• 'À

SI ISAN f.OKDON AN<»I IA SC <11? 

< Ml HVI OVI KHI Y

2e FILM ”LA JEUNE AMERICAINE TOUTE NUE

LES MEMOIRES..." 7 00 9 50 
LA JEUNE AMERICAINE... ” 8 15

Forgé par un dieu 
Prédit par un sorcier 
Découvert par un roi

EXCALIBUR

CINIMA [2] 6h40
9h10

UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNEE.
line performance exceptionnelle de Art (iarfunkel.

Il vouh faut voir re film remarquable.
Norn»* Mrl.ain SltHip A fier hark

I8ans
Adultes

de l'ÉROTISME en GRANDE PREMIÈRE

3a film: La* fillaa an caga

ENQUETE

S3 rue KING Ouest SSS 0330

■ -x -r-e HORAIRf
Jj I www 6 *5 8 10 9 15

"Amtdu caUM I tarant» 1H30
69632

SUR UNE PASSION
(BAI) TIMfNf,/A SKNStJAÎ. OBSESSION)

MK
HARVEY KEITEI, ART CAREUNKEI,

f)F XIIOI M M l.ion THERESA Kl SSKI.I,
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D'heure en heure, les tirages de Loto-Québec. 
Montreal 1 et câble 4 (Québec 1 d'inter Vision

au câble 2

U ne fete
-Aarmlll,- Les premiers pas de 

Dolbeau 
Le 18 juillet

On y sera...
V serez-vous?

La course a pied, 
un sport.
une victoire, une fête
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LES ROBOTS DOMESTIQUES (2)

Maladroit, il cause 
un tas d'accidents
Par Judy 
Creighton

TORONTO 
(PC) — Il mesure 
cinq pieds, deux 
pouces, il a les 
yeux bleus et peut 
faire des choses 
étonnantes, pour 
un robot — à con­
dition que son pro­
priétaire puisse 
supporter ses ma­
ladresses conti­
nuelles: il se frap­
pe aux meubles, 
brise la porcelaine 
et cause un tas 
d'accidents dans 
la maison.

Si on en croit 
certains futurolo­
gues, d'ici l'an 
2.000 dans 19 
ans il est tout à 
fait concevable 
que beaucoup de 
maisonnées aient 
leur robot attitré, 
qui sera en mesu­
re de s'acquitter 
de diverses fonc­
tions. depuis le re­
passage jusqu'au 
ratissage des 
feuilles mortes

Déjà un prototy­
pe existe aux 
Ktats-Unis Son 
nom est lluggy II 
marche, joue aux 
echoes, peut dire 
l'heure qu'il est, 
servir des con­
sommations, mon 
ter les escaliers le 
matin pour ré­
veiller ses maî­
tres. appeler un 
taxi et passer l'as­
pirateur

lluggy fabrique 
par Advanced Ro­
botics Corp . en 
Californie, est un 
des produits les 
plus attachants de 
la revolution mi­
cro-électronique.

Mouvements
divers

11 peut se dépla

cer dans toutes les 
directions, et sai­
sir. soulever, 
abaisser et tour­
ner les objets 
avec son unique 
bras mobile (deux 
si vous payez plus 
cher) Contrôlé 
par radio, il peut 
fonctionner dans 
un rayon d'un mil­
le et son proprié­
taire peut parler à 
travers lui. grâce 
a un "brouilleur” 
de voix

Jusque-là. tout 
va bien Mais les 
sceptiques ne sont 
pas tellement cer­
tains que les ro­
bots feront une ap­
parition en masse 
dans les maisons 
canadiennes Par 
ailleurs, ils ne 
croyaient pas non 
plus aux ordina­
teurs. aux fours à 
micro-ondes ou 
aux navettes spa­
tiales

M Kenneth C 
Smith, président 
du département de 
geme électrique à 
l'Universite de To­
ronto. n'est pas 
tellement certain 
quant a lui que les 
abots vont faire 

nos lits et laver 
notre vaisselle

Il faut les 
surveiller

' Bien des cho­
ses conventionnel­
les qu'un robot 
pourrait accom­
plir dans nos 
maisons sont ba­
sées essentielle­
ment sur le fait 
qu'une personne 
doit être là pour 
surveiller le robot, 
a declare M 
Smith au cours 
d'une interview

"Je ne pense 
pas qu’il soit im­
possible d utiliser 
les robots dans la 
maison mais ce 
serait peu écono­
mique. et de plus 
il est difficile de 
donner a un robot 
toutes les caracté­
ristiques de l'être 
humain

M Smith dit 
que pour le mo­
ment il est possi­
ble de contrôler à 
peu près n'impor- 
te quoi à distance, 
dans la maison.

"On le voit dans 
les fours à rmero- 
ondes. dans beau­
coup d autres cho­
ses automatiques 
comme les fours 
auto-nettovants, 
les lave-vaisselle, 
les ordinateurs do­
mestiques, etc.”

M Ray Thomp­
son. vice-president 
de la planification 
a la Canadian Ap 
plianee Manufac­
turing Co., qui fa­
brique des appa­
reils électro-mé­
nagers pour des 
compagnies com 
me General Klec- 
trie et Moffatt. dit 
que cette question 
du robot domesti­
que "n'est pas en­
core pour de­
main". et qu elle 
revient souvent 
dans les discus­
sions sur la scien­
ce fiction.

Mais la compa­
gnie d e M 
Thompson utilise 
le cerveau du ro­
bot pour program­
mer tous les appa­
reils. depuis les 
réfrigérateurs pis 
qu'aux fours a mi­
cro-ondes

Pour l’avenir

Qu adviendra-t-i 
I donc du robot do­
mestique-’

Les ingénieurs 
qui ont déjà conçu 
des robots pour le 
travail affirment 
qu’il y en aura 
certainement dans 
les maisons, dans 
un avenir plus ou 
moins rapproché 

Mais qui voudra 
payer S50.000 pour 
un robot qui fera 
le ménage à sa 
place-’ Un expert, 
a Washington, dit 
qu’"en fait les 
maisons sont un 
environnement 
compliqué pour 
les robots”.

Il faudrait con 
struire un robot 
qui serait 100 fois 
plus compliqué 
que les robots in­
dustriels. et qui ne 
coûterait que le 
dixième de ceux- 
ci M Smith, de 
son côté, déclare: 
"Le simple fait de 
passer l'aspira­
teur est une tâche 
très difficile pour 
un robot

Il faut de l'espace

"La maison est 
un environnement 
relativement so­
phistique Quand 
vous parlez de ro­
bots qui travail­
lent dans un envi­
ronnement indus­
triel. vous parlez 
d'une tâche relati­
vement simple 
dans ces endroits 
les robots ont de 
l'espace pour se 
déplacer

"Comparez cela 
à ce microcosme

qu est une maison 
Si vous avez un ro­
bot qui fait le 
café, vous voulez 
ce café rapide­
ment Mais le ro­
bot a un rythme 
très lent, et ses 
mouvements de­
mandent beaucoup 
d'espace Mais les 
distances que nous 
couvrons dans la 
maison ne sont 
que des fractions 
minuscules et très 
précises "

K t M Smith 
ajoute en sou­
riant "Avant que 
le robot ait réussi 
à passer de la cui­
sine au salon avec 
votre café, celui- 
ci serait probable­
ment froid ” Mais 
il n'en reste pas 
moins que l'auto­
matisation et la 
révolution de l'or­
dinateur seront 
bientôt dans nos 
maisons.

Les ordinateurs, 
qui jusqu'à main 
tenant n'ont été 
que des jouets 
pour les riches, 
sont considérés 
comme une inno­
vation très impor­
tante dans la 
maison M Allan 
D Amott. direc­
teur des ventes 
chez Wilcorp 
Computer Sys­
tems à Toronto, a 
déclaré au cours 
dune interview 
que quand les or­
dinateurs domesti­
ques seront mieux 
acceptés et plus 
économiques, ils 
changeront nos 
vies "Ils seront 
programmés pour 
contrôler la cha­
leur. la lumière et 
la securité”, pour 
ne nommer que 
quelques-unes de 
leurs fonctions

Blue Knights: pour améliorer l’image des 
motards au Canada et aux Etats-Unis
Par Pierre ROB K RG K

MONTRKAL i PO 
Atin d'améliorer l'ima­
ge du motard dont la 
presence est de plus en 
plus familière sur les 
routes et dans les villes, 
des policiers du Canada 
et des Etats-Unis ont 
decide île créer une as­
sociation, les Blue 
Knights

Vétéran de 18 années 
de service dans la police 
de la (TM et supervi­
seur des motards pour 
l'est de Lite de Mont­

real. M Jean-Pierre 
Bernard. 37 ans. s'occu­
pe du chapitre de la re­
gion métropolitaine, mis 
sur pied en 1979 à la 
suggestion d'un motard 
de la Sûreté du Quebec 

Pour bien des gens, 
declare t il. le motard 
est encore celui qu'il ne 
faut pas rencontrer car 
"il va virer ton char à 
l'envers" Or les avan­
tages de la moto (con­
sommation et peu d’en­
combrement' font qu el­
le sera de plus en plus

répandue
Fondes pour la pre­

mière fois en 1974 a 
Brewer. Maine, les Blue 
Knights ne comptent 
dans leurs rangs que des 
policiers mais ils tien­
nent aussi à enseigner 
aux civils la sécurité 
dans la conduite ainsi 
que le bon entretien de 
la moto.

I. association compte 
quatre chapitres au 
Quebec Montreal. Que­
bec. Sherbrooke et 
Granby-Cowansville.
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Le Dr William Ensminger de l'universite du Michigan exhibe ici un 
nouvel appareil pour soulager les patients atteints de cancer au foie: 
il s'agit d'une pompe électronique qui fournit automatiquement la 
drogue nécessaire au patient. La pompe s'installe dans le corps hu­
main, à proximité de l'organe atteint au cancer.

soit en tout 70 membres 
représentant la police 
de la CUM. la SQ, la 
Gendarmerie royale et 
le Service pénitantiaire 
canadien

Jusqu'ici, les activités 
des Blue Knights québé­
cois se limitent aux de­
files organises avec des 
autorités municipales et 
aux randonnées les fins 
de semaines Mais, pre­
cise M. Bernard, il 
pourra y avoir eventuel­
lement des cours desti­
nes aux jeunes gens et 
couvrant tous les as­
pects du bon usage de la 
motocyclette Ainsi un 
membre de cette amica­
le pourrait jouer le rôle 
d instructeur

“Les ecoles de con­
duite ten ce qui touche 
la moto) ne donnent 
qu un minimum et nous 
voulons apporter plus", 
ajoute M Bernard

Autre exemple, ré­
cemment à Dollard-des- 
Ormeaux, des jeunes 
gens ont suscite des 
plaintes de residents 
avec leurs bruyantes 
motos de randonnée 
t moto-scross ' Les Blue 
Knights ont alors pris la 
défense d un projet de 
quelques citoyens qui 
veulent doter ces jeunes 
d une piste bien à eux 
où ils ne risqueront plus 
de provoquer des acci­
dents

D'après ce policier de 
carrière. T imagé n est 
pas le seul problème des 
motocyclistes, il y a 
aussi les automobilistes 
Le comportement de 
ces derniers face aux 
motos "est bon en gene­
ral Mais il y a tou­
jours la maudite excep­
tion. celui qui cherche à 
tout prix à vous tasser 
ou à vous couper ”

M Bernard connait 
bien les inconvénients

du métier, dont le port 
de l'uniforme par les 
chaudes journées d'été 
11 estime qu'il faut être 
beaucoup plus sévères 
avec ces automobilistes 
qui manquent de cour­
toisie

Mais peu de motards 
victimes de tels com­
portements vont signal­
er ces incidents à la po­
lice. celle-ci ne pouvant 
plus se contenter du 
simple numéro d imma­
triculation pour porter 
des accusations de con­
duite dangereuse contre 
un automobiliste

A propos des fourches 
allongées (motos "chop- 
pees"). M Bernard rap­
pelle qu'il faut pour cela 
detemr un permis spe­
cial du ministère des 
Transports Ce type 
d'engin est d'ailleurs 
moins maniable Autre 
gadget honni chez les 
Blue Knights le silen­
cieux direct (et pétara­
dant i. apprécié de ceux 
qui veulent absolument 
faire savoir Regardez 
tous, je suis là

Tenue soignée

L'image dépendra évi­
demment du coup d'oeil 
et c'est pourquoi les 
Blue Knights veillent à 
ce que leurs deux-roues 
soient immaculés et 
leur tenue soignee. En 
plus de la chemise et de 
la cravate, ils portent 
pour les defiles une peti­
te veste d un bleu ten­
dre ornée de T emblème 
de I association repré­
sentant un chevalier en 
armure chevauchant 
une moto cabree Les 
mots Blue Knights 
sont inscrits en bordure 
de cet écusson de forme 
ronde Ca nous change 
des tètes de mort et des 
croix gammées, affirme 
M Bernard

Huit Français au Groenland

Croisière blanche sur chenilles et 
en motocyclettes au pôle nord

COPKNGAGI K 
(APi Le ministère 
groenlandais des af­
faires étrangères a 
donne le feu vert à 
huit Français, qui ont 
I intention de traver­
ser la calotte glaciai­
re du Groenland et 
d atteindre le pôle 
nord, avec des véhi­
cules a chenilles et 
des motos

Néanmoins les par­
rains du chef de l'ex­
pédition. Christian 
Gallissian. 41 ans. 
écrivain et voyageur, 
ont du déposer au mi­
nistère une somme 
équivalente a 35 750 ff 
pour couvrir les frais 
d'éventuelles opera­
tions de secours, que 
devraient déclencher 
les autorités danoises 
et groenlandaises

'('est fou. mais 
pas plus que certaines 
autres récentes entre­
prises d'autres grou­
pes attires par le défi 
de la grande île arcti­
que et du pôle nord . 
a declare un porte-pa­
role du ministère

(lallissian et ses 
compagnons qui ont 
baptisé leur expédi­
tion 'La croisière 
blanche ", sont atten­
dus début août par 
avion, a Scoresbv- 
suvnd. localité de 
l est du Groenland, 
afin d v accueillir et 
débarquer leurs véhi­
culés et des tonnes de 
carburant, de vivres 
et autres matériels 
déjà expédies par ba­
teau

Scepticisme

L'expédition qui 
doit faire l'objet d'un 
film et d'un livre, a 
été recommandée aux 
autorités groenlandai­
ses par M Jacques 
Chirac, maire de Pa­
ns comme un grand 
exploit sportif Mais, 
pour Gallissian. ce 
sera davantage F.n 
plus des informations 
scientifiques recueil­
lies a-t-il dit. cette 
première traversée 
motorisée de la calot­
te glaciaire pourrait 
ouvrir la voie à l’éta­
blissement de nouvel­
les communications 
terrestres, soit pour 
des regions groenlan- 
d.uses peu peuplées, 
soit pour de futures 
exploitations minières 
dans 1 \rctique.

Sans le dire expres­
sément. les autorités 
groenlandaises se 
montrent cependant 
sceptiques.

L expédition sera 
équipée de trois véhi­
cules a chenilles am­
phibies. de furication 
allemande tractant 
des caravanes, de 
doux petites motos, 
d'un Ford zodiac et 
d'un canot pneumati­
que avec moteur 
hors-bord

\ucun calendrier 
n'a été établi, mais il 
est prévu une premiè­
re étape de 1 200 km 
jusqu'à l'manak. cille 
de la côte ouest du 
Groenland, puis une 
second étape de l 100 
km. jusqu'à la base 
américaine de Thule.

NETTOYAGE A LA VAPEUR
yde tapis et meubles rembourres

Service professionnel assuré par 
une main-d oeuvre des plus com­
pétentes
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De la. il restera à 
parcourir près de 
h 500 km jusqu'au 
pôle nord — mais 
seuls un véhicule à 
chenilles et deux mo­
tos tenteront de fran­
chir la banquise

Retour par Montreal

L'expédition a Tin­
tent ton de planter le 
drapeau français et le 
drapeau de Paris au 
pôle nord, qui fut at­
teint la première fois 
p.ir T Américain Ro­
bert Peary, en 1909 
Fne fois le pôle at­
teint elle doit rega­
gner le nord du 
Groenland et gagner, 
de la. le nord-est du 
Canada, pour un long 
vovage qui la condui­
ra a Montréal et à 
New York

St Ton excepte une 
expedition qui. dans

les années 1920 tenta, 
'ans succès, d attein­
dre le pôle nord avec 
des traîneaux tires 
par des chevaux. Tex- 
pedition française 
emportera le tonnage 
le plus important de 
matériel et de vivres 
pour une tentative de 
ce genre Un des vé­
hicule' a chenilles 
sera entièrement re­
serve aux prises de 
vue

Les spécialistes 
groenlandais se sont 
refuses a tout pronos­
tic sur les chances de 
réussite Mais ils rap­
pellent que Tannée 
dernière, neuf jeunes 
Xméricains a ski. ont 
traversé la calotte 
glaciaire en 35 jours, 
et qu'il v a quelques 
années un Japonais a 
relie seul, le Groen­
land au Canada et à 
l'Alaska, a traîneau à 
chiens, en deux ans
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chaises roulantes
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•---- , -----........
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